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Encore un acte de courtoisie I
La presse bourgeoise romande, celle du 

Jura particulièrement, a m ontré un zèle 
kmnHe pour prouver que la rencontre 
de Lueelle était un simple acte de «courtoi; 
sio ». L'inform ation fut entrelardée de café 
au lait et de mélasse et nos graves canards 
se mirent à pleurer d ’attendrissem ent sur ce 
n o u v e a u  Rodolphe de H absbourg déjeunant 
ausssi frugalem ent qu ’un tringlot.

Le « Grutli » de Lausanne, un journal bien 
coté cependant dans le monde radical, n ’a  
pas eu l’air très convaincu par le café au 
lait, e t il pose quelques questions intéres
santes : La rer-contre fut-elle/ fortuite ? Le 
général ne connaissait-il pas un des offi
ciers ? Pourquoi était-il seul en ce moment ?

Nous avons eu assez peu de patriotism e 
ptv.tr en poser une autre : Qui a relevé la 
sp.tirvelle de Lueelle de sa consigne con- 
si-tnnt à empêcher tout soldat et tout offi- 
ticr allemand à traverser la frontière ?
■. Quand on découvre en Suisse quelque 
g.u?se échappé d ’un camp de .prisonniers

lui met la gendarm erie aux trousses. 
«Uand un officier allemand passe, on lui 
'fifre une «tasse de café au lait». G’est 
rne vraie pastorale 1 II me semble entendre 
F» troupeau de vaches passer, les sonnailles, 
hs <. joclels », des bergers accompagnés par 
fe basse de «unser Général 1 »

Jusqu’où ira cette courtoisie ? U n fait hou- 
.'emi ne m anquera pas de troubler ceux qui 
•îvigent que notre pays veille jalousement à  
une attitude de vraie neutralité.

On raconte en sourdine q u ’un ou plusieurs 
officiers allemands auraient eu 1© loisir de 
monter sur la tour d ’observation suisse qui 
s'élève près de Charmoille et d ’où l’on peut 
voir les lignes françaises.

Nous avons voulu savoir de quoi il retour
ne, et avons appris qu’au Palais fédéral on 
reconnaît que cette affaire n ’est pas dé
pourvue de tout fondement.

On y avoue — et entre ce qu’on recon
naît e t ce qui se passe, on peut laisser une 
m arge I — qu’un officier suisse a  laissé un 
officier allem and s ’approcher du pied de 
la tour»  I

C ’est donc à nouveau un officier allemand 
rai a réussi à  traverser notre frontière sans 
èire inquiété. Il s ’est même avancé jusqu’à un 
poste d ’observation et cela en présence d ’un 
officier suisse. Celui-ci lui a-t-il offert une 
tasse de café au lait des Alpes ? Lui a-t-il 
roucoulé le « Ranz des vaches» pour le 
recevoir dignem ent ? On ne sait pas.

Ce fut certainement un acte de « haute » 
courtoisie.

Rien ne me plaît autant que cette galan
terie.

Si jam ais, quelque corps allemand, fran 
çais, autrichien ou italien, exprim ait avec 
grâce le désir d ’em prunter un peu notre 
moI pour passer, j ’espère qu ’on ne m anquera 
pas assez de «courto isies pour Jeur refu
ser ce petit service.

— Vous voudriez passer par Bâle, par 
Porrentruy, par Pontrésina, par Coire ? Mais 
nous vous en prions, ne vous gênez pas. Le 
i ;i‘r au lait et la confiture vous attendent.

1 os Rangiers, le Largin, la Bernina, la 
""'H retta, vous disent quelque chose? Cenous 
•jiv t un plaisir de vous y offrir le thé!

\ force de courtoisie on pourrait finir par 
■pprocher les belligérants en une agape 

'.au-inelle: ce serait peut-être le moyen de
- reconcilier e t de faire la paix.
■fail il paraît qu ’il y a  des grinchus qui 

soutiennent m ordicus que ni le sommet ni 
li pied des tours d ’observation suisses né 
sont faits pour des officiers allemands!

1-n tout cas, j'espère que l ’officier suisse 
,a donné les preuves de tant de courtoisie 

a 1 épard d ’un de ses «camarades» d 'A llem a
gne ne ménage pas le bloc aux pîoupious 
suis'•es inhabiles à se laisser driller. C ’est
rnnr manière de se m ontrercou il ois a 1 égard des amis de von Forstner
que de leur emprunter leurs méthodes.

E.-P. G.

Conférence so cialiste internationale
Du 5 au  8 septembre 1915 a  eu lien à1 

/.m m erw ald (Oberland bernois) une confé
rence socialiste internationale à laquelle as-
fijsuient des délégués d ’Allemagne de 
r .  ance, d Italie, de Russie, de Pologne, de 
Luuuanie, de Roumanie, de Bulgarie, de 
Sacue, de N orvège, de Hollande u  de 
V ;!°-e (P°»r &  Suisse, Grimm et Naine).

<- l conférence a  élaboré un manifeste et 
un i port officiel que nous publierons dans' 
no.io prochain numéro.

L A  G U E R R E (L'Auanti, Milan)

A qui profitent les compensations?
Il y en  a qui ne doivent pas regretter la 

guerre, suivant ce; que nous apprend le 
«Volksrecht» de Zurich sur les manœuvres 
auxquelles prêtent notre jeu des compensa:- 
tions avec l'Allemagne.

Celui qui, dit notre confrère zurichois, 
reçoit de M. Schmidheini, conseiller natio
nal, des «permis de compensations» sera un 
homme très riche. La différence des prix va 
jusqu’au 100 °/o. Chacun espère recevoir de 
M. Schmidheini des permis d ’exporter pour 
les « compensations » et garde les m archandi
ses qu’il a reçues soit d ’Angleterre, de F ran 
ce ou d ’Italie. Pendant que dans notre pays 
même, des stocks énormes de riz, de coton 
et d ’autres étoffes brutes de l ’étranger s ’a 
massent, les consommateurs suisses, qui de
vraient en bénéficier légitimement, ont beau
coup de difficultés de s ’en procurer. L ’espoir 
donné aux spéculateurs de recevoir des per
mis d ’exporter fait atteindre aux m archandi
ses des prix fous, aussi élevés que dans l’Al
lemagne bloquée.

S ’il est vrai que 300 vagons de riz pas
sent chaque mois dans les Em pires centraux, 
la différence des prix entra Zurich et l’Alle
m agne sera d ’environ un million et demi. 
Ce million et demi de bénéfice1 ne devrait pas 
aller dans la poche du spéculateur privé, 
mais être versé intégralement dans la caisse 
de la Confédération. Un M. Schmidheini ne 
doit plus pouvoir faire profiter, ceux qui 
viennent l’en prier, de ces permis d ’expor
tation. Si on gagne sur ces 300 vagons 
de riz, 5000 francs par vagon, les prix, 
en Suisse, vont monter au niveau de ceux 
d Allemagne, car il est clair que chaque im- 
portateur suisse voudra profiter de gagner 
autant.

Si le trust d ’importation doit nous appor
ter quelque profit, il faut qu’il nous libère 
des prix de l ’Allemagne bloquée et cela n ’est 
possible que si les permis d ’exportation sont 
donnés par l’E ta t et si les bénéfices réalisés 
vont dans la' caisse de la Confédération.

E n  pratiquant ainsi, et avec un effectif de 
trois divisions sur pied, nous pourrions cou
vrir le 1/3 des frais de la mobilisation.
----------------    ' ii— .♦  —  ------------

Patriotisme de gros sous
Lie' «Vorwaerts», de Berlin, rapporte que 

la  commission de guerre allem ande pour, 
les intérêts des consom m ateurs au ra it fait 
a  Gelsenlirchen (W estphalie) des rejche,rches] 
fructueuses. E lle  au ra it découvert toutes so r
tes de fraudes ? Les saucisses auraien t été 
faites avec de véritables ordures, partout où 
la  chose au ra it été possible. De poids des 
denrées aura it été augm enté de 8 a  10 pour 
cent par 1 addition de l ’eau. Deux analyses! 
de beurre auraient fait connaître que cd 
beurre n  aurait été que de la m argarine 
durcie avec dp la farine. Le litre  d ’huilq 
de table coûterait 5 m arks 60, quoique m é
langée avec de lTruile de coton, de sésampl et de t 1___-i__  • . ,
nant.

vie LU lUllj UC bcbdlllp)
noisette. Tous, les' prix seraient à  l ’ave*:

SENTINELLES d e  c e  J o u r  
p a r a i t  e n  6  p a g e s .

La route de Pétrograde
M. Stanley W ashburn, envoyé spécial du 

«Times» auprès des arm ées russes du nord, 
explique les difficultés auxquelles se lieurtfli 
l ’offensive allem ande vers P étrograde; car 
c ’est bien contre la capitale russe que lejs; 
opérations ennemies paraissent m aintenant 
dirigées. Mais, déclare M. W ashburn, des 
positions défensives s ’étendent entre P é tro 
grade et les Allemands, et ces positions sont 
entre les mains du général Russky.

Le général, qui a été interviewé par l ’en 
voyé du «Times» a exprim é l ’avis que P é 
trograde est imprenable. Les conditions; de
1 arm ée russe s’am éliorent chaque jour en 
ce qui concerne les obus, les fusils e t les 
troupes fraîches. D ’autre part, le terrain  
situé entre Pétrograde et le front actuel op
pose aux Allemands des obstacles sans nom 
bre. L ’hum idité du sol restreint la mobilité 
des Allemands et les forêts rendent impos
sible le tir de l ’artillerie. Les dc!ux princi
paux avantages de l ’ennemi se trouvent con
sidérablem ent diminués. E n  outre, l ’hiver 
prochain en travera grandem ent le creuse
ment des tranchées sur un terrain gelé.

11 est possible que les Allemands puissent 
avancer au-delà des points qu’ils occupent 
actuellement, mais le général Russky et 
tous ses officiers sont convaincus que P é
trograde n'est pas m enacé directement.

Cependant, d ’après les dernières Inouvellefe, 
on parle de nouveau de transférer la  cour 
à Razan et les principaux m inistères à 
Ni.mi-Nowgorod; mais ce qu’on ne peut dé
m énager e t reconstituer à l ’arrière en quel
ques jours, ce sont les fabriques de m uni
tions e t de m atériel dont les plus im p o r ta n 
tes sont établies sur les bords de la Newa.

P e c^ t®’ *e critique m ilitaire du jour
nal «Novoié Vrémia» émet l ’avis suivant:

«Les Allemands, déclare-t-il, peuvent mar- 
C tvtUSS1 k‘en ?ur. Kief et Pétrograde que 
sur Moscou, m ais ils n ’y arriveront jamais 
avec leurs arm ées. E n  1812, Napoléon tra 
versa le Niém en en tête d ’une arm ée forte 
de > 442,000 hommes; lorsque trois après, 
il s approcha des portes de Moscou, son a r 
mée ne com ptait plus que 95,000 hommes...

1829, notre, m aréchal Dibiteli m archa 
sur Andrinople avec une arm ée de 160,000 
nommes; or, 20,000 seulement sont parve
nus jusqu’aux m urs de la ville, le reste 
ayant été anéanti au cours de la marche. 
Mais voici un autre exemple, encore plus 
frappant. La guerre de 1870 se déroula dans 
les conditions les plus favorables pour l'A l
lem agne; elle poussa vers Paris une arm ée 
de 372,000 hommes et elle y arriva au bout 
de six sem aines; mais au  lieu de 372,000 
hommes, son arm ée ne com pta lors de son 
entrée à Paris que 171,000 hommes, m ai
gre les conditions, qui favorisaient sa pous
sée.

,«On  voit p a r des extemples quelle formi- 
oable usure e t quelles form idables pertes 
a ttendent toute arm ée voulant s’aventurer 
dans de? espaces; par trop vastes. Si les A l
lem ands avaient vraim ent l ’intention de 
m archer dans la  direction de nos capitales
— ce qui nous para ît tout à fait invraisem 
blable — il ne restera it plus de leurs gi^ 
gantesques flots’ d ’armées, que des loques 
et des débris.

 ̂ L’EUGÉNIQUE ET LA GUERRE
L ’eugéniqi c est, on s’en souvient, la 

science, ou, mieux, l'art, et, mieux encore, 
la technique des bons m ariages. Vieille chose 
e t à  la fois chose nouvelle, elle étend ii 
l ’espèce hum aine les procédés qu ’empirique
m ent d ’abord, puis scientifiquement, ont mis 
en œuvre les agriculteurs e t  les éleveurs pour 
obtenir dans une espèce, végétale ou ani
male, telle ou telle variété définie à  l ’avance. 
Si l ’on pouvait soumettre les individus hu
m ains à des m éthodes de sélection et de 
triage aussi rigoureuses que celles qu’on 
-effnploie pour les céréales dans les stations 
d ’essais de semences, ou à  un catalogage 
généalogique aussi précis que celui des 
« herd-books », on pourrait sans doute, en 
appariant convenablement les couples, fabri
quer des naissances d ’un type défini e t ju 
gé à l ’avance comme désirable, avec autant 
dei certitude qu’on arrive à  fabriquer tel 
type de maïs ou de cheval. E t  en  Angle
terre et aux Etats-Unis, cette conception a 
beaucoup d ’adeptes, et un grand travail s'y  
poursuit pour élaborer des catalogues de ce 
genre, destinés à  perm ettre la prévision de 
ce que seront les enfants résultant d ’un 
n ra 'a g e  donné ; en France même, l ’eugé
nique a éveillé des sympathies, et, très peu 
de temps avant la guerre, unei société d ’Eu
génique a été fondée, sous la présidence de 
M1. Lucien March.

La guerre ne m anque pas d ’éttïoûvoir 
grandem ent les eugénistes, qui se deman-

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------A 1U-

terprète de ces craintes. « N ous n ’avons 
pratiquement, estime-t-il, aucune' certitude 
relative à  l ’effet d ’unei grande guerre sur. 
une race, mais on peut discerner dans la 
guerre moderne, plusieurs indices de « ten
dances dysgéniques », — ce qui veut dire' 
que la guerre préparerait de mauvais m a
riages, destinés à produire des enfants de 
qualité inférieure, e t serait donc, pour l'es
pèce, l ’antipode exact de conditions eugé
niques. .Voici quelques-uns des argum ents 
invoqués par l ’auteur à l’appui de sa  thèse:

Autrefois, une bataille était probablement, 
dans la plupart des cas, une sorte de passage 
au crible des moins forts, des moins agiles, 
des moins courageux des deux côtés, e t le 
résultat d ’une guerre était souvent l ’élimi
nation pratique des plus faibles dans les 
deux camps. De cette façon, il a  pu y avoir 
une sélection eugénique des types les plus 
adaptés aux temps où les combats étaient 
*réquents. Mais ces temps ont changé et la 
guerre avec eux. U ne nation n ’extermine 
plus une autre nation et la victoire n ’appar- 
ti’ent pas nécessairement à ceux qui ont le 
meilleur physique. De plus, parm i les com
battants, l'élimination est soit aveugle, par 
exemple quand un cuirassé coule, soit dans 
la mauvaise direction : ?>n confie aux m eil
leures compagnies les tâch'es les plus hasar
deuses, où la m ortalité est souvent terrible, 
et les plus braves sont les plus exposés à 
être tués... t

On a fait rem arquer que l ’élimination est 
confinée aux hommes, de sorte que les fem
m es restent, comme toujours, une sauve
garde eugénique. Mais elles ne peuvent agir 
directem ent qu 'à  la condition d ’avoir des 
enfants, e t il est à craindre que la guerre 
n 'augm ente considérablement le nom bre déjà 
élevé des femmes non mariées. En outre, les 
guerres cruelles et prolongées tendent à di
minuer la vigueur physique dans un cercle 
étendu de non-com battants ; une dépression 
maternelle, comme celle que provoque la 
famine, tend à produire des arrêts de déve
loppement et des types inférieurs à  la 
moyenne.

Ôn a dit également que l’entraînem ent m i
litaire a des effets favorables marqués, qui 
contrebalancent de nom breuses pertes et in
capacité?. . mais, même en supposant que 
toutes les modifications acquises pendant la 
période d 'en tra înem ent soient pour le bien, 
ce qui n ’est pas, elles ne diminuent pas les 
pertes causées à l'héritage naturel de la race 
dans une arm ée qui contient quelques-uns 
des meilleurs cerveaux d ’un pays.

Il existe un autre moyen par lequel la 
guerre exerce une influence énergique en 
handicapant les hommes les plus distingués. 
De nom breux com battants reviendront m uti
lés ou affaiblis ; ceux mêmes qui rentreront 
sains et saufs ne retrouveront pas les choses 
comme ils les auront laissées. D es.m illiards 
auront été dépensés d ’une façon improduc
tive, et de nom breuses économies devront 
être réalisées. Elles opéreront une sélection 
dans la: m auvaise direction, em pêchant le
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mariage ten affectant les phi s habiles, les 
artistes, les professions libérales, dont le 
travail est «l’une nature telle qu’on peut le 
plus aisément s’en passer...

11 n ’y a certes rien à dire contre cette 
analyse : sommaire, mais correcte, elle au- 
r< rise les conclusions de l’auteur. :

... l'eugénique travaille au. maintien et à 
l’amélioration des bonrres qualités d ’une ra
ce, tandis qu’une guerre sévère et prolongée 
ne peut que les appauvrir. En somme, la 
guerre considérée « biologiquem'ent », signi
fie un gaspiilage et un renversement de la 
sélection eugénique ou rationnelle, car elle 
moissonne un nombre disproportionné de 
ceux que la race peut le» moins se permettre 
de perdre.
---------------------------   'mna  ♦  —  ------------------

L’irnhrogliojbalkansque
Fautes passées el situation présente

Sous ce titre: «Lies, torts de la diplomatie 
de l'Entente dans les Balkans», le «Corrierê? 
délia Sera» publie un article de son bureau 
de Rome, qui aboutit à* la conclusion sui
vante:

«Depuis quelques mois', la situation balka
nique, considérée au point de vue. des inté
rêts de la Quadruple Entente, a empiré. 
La diplomatie de l ’Entente a travaillé en 
Orient avec une incroyable lenteur et sans 
une vision bien sûre de ce qui* allait^proba- 
b le ment arriver et iui est en réalité arrivé.

«Dans Ifs derniers mois de l’année passée 
et aussi dans les premiers mois de cette an
née, il était plus facile d ’obtenir la collabo
ration de la Roumanie, et un accord entre la 
Serbie, la Grèce et la Bulgarie était moins 
difficde. Aujourd’hui, après la  retraite des; 
années russes, les choses ont profondément 
changé. La Roumanie attend que la Russie 
reprenne la grande offensive et la Bulgarie, 
d autre part, penche toujours plus vers les: 
empires centraux que vers l’Entente.

«Le danger aurait pu suggérer à la Ser
bie 1 idée de faire de grandes concessions, 
en Macédoine à la Bulgarie. Mais la Ser
bie ne croit pas à: une nouvelle et grave 
offensive contre elle de la part de l'A utri
che: elle ne croit pas que l'Allemagne» 
veuille réellement venir au secours de la 
Turquie. D ’autre part, le sacrifice qu’elle 
devrait faire des régions macédoniennes de
mandées par la Bulgarie lui semble telle
ment énorme qu’elle n ’a jamais voulu accep
ter à cet égard les propositions de la Qua
druple-Entente. Aujourd’hui encore, la ré
ponse qu’elle a donnée et que Ids, journaux 
disent parfaitement conforme! aux dlemandes 
de la Quadruple-Entente est, croywns.-nous, 
vague et conditionnelle. L ’embarras qu 'é
prouve la Quadruple-Entente à s’adresser 
de nouveau au gouvernement de Sofia ejn est 
tune preuve évidente.

«La conclusion est que la Quadruple-En
tente ne peut pas compter, pour le moment 
lau moins, sur une coopération de la Rouma
nie et moins encore de la Bulgarie. Ellejs; 
ne peut pas non plus compter sur la Grèce, 
qui guette les mouvements des autres E tats 
balkaniques. L’effort contre les ennemis doit 
donc être fait, au moins pour le moment, 
exclusivement par elle.»
---------------------- n— ♦ — ni ------

La vodka interdite
Ces députés paysans; ont déposé sur le 

bureau de la Douma un projet cendant à 
interdire «à perpétuité» la vodka. Le dé
cret du 10 octobre 1914 reconnaît aux as
semblées municipales et aux assemblées de 
villages, et le décret du 26 octobre aux as
semblées des zemstvos, le droit d’interdire' 
la vodka sur les territoires, de. leur, ressort 
pendant la guerre.

«Alors, dit l ’écrit des députés’ paysans, un 
miracle s’accomplit sur la terre russe. Le 
rêve que faisait depuis longtemps le peuple 
russe se réalisa : le mal éternel de la Russie 
fut vaincu. Honte à  tous ceux qui disaient 
que l’abstinence chez nous est impossible, 
qu’on ne l’obtient pas par des prohibitions

■ que, sans le «budget ivre», l'économie 
Je. l’E tat s’effondrerait.

«L’année que nous venons de passer a 
montré que l’abstinence a complètement ré
généré notre peuple. La criminalité a di
minué, le brigandage a diminué, la mendi
cité a diminué, les prisons ont désempli, les 
hôpitaux ne sont plus bondés, la paix est 
•entrée dans les familles, la productivité 
du travail a augmenté, on a économisé. M al
gré tant d'épreuves, la campagne a conservé 
son ardeur au travail et sa vaillance...

Après cela, pour tous les honnêtes gens, 
pour tous ceux qui aiment sincèrement leur 
patrie, il doit être clair que le bonheur et 
la grandeur de la Russie sont dans l’absti
nence et que c'est le devoir sacré d ’un cha
cun d'assurer cette abstinence à perpétuité.»

Le projet demande l’interdiction de la 
vente de la vodka, du vin, de la bière et 
autres spiritueux. Les contrevenants se
raient passibles d ’un emprisonnement de 
4 à 12 mois; en cas de réfcidive, de 1 à 
8 ans de réclusion; en cas de nouvelle ré
cidive, de la déportation. Les ivrognes su
biraient de 7 à 30 jours d 'arrêts, de 1 à 
3 mois la seconde fois, et, la troisième, de
1 à 3 ans de prison.

Demandez partout les cigarettes

M A R Y L A N D  V Â U T I E R
les meilleures de gont français m i

Favorisez l’Industrie nationale

E c h o s  de la g u erre
Télégonie fet guerre

lies viols de femmes françaises ou belges 
par des soldats allemands semblent avoir 
été assez fréquents depuis le début de 
la guerre, comme il est de règle, chaque 
fois qvi’une année occupe un pays conquis. 
On s’est demandé si suivant une antique 
croyance, les enfants qu’une de ces fem
mes violées, pourrait avoir ultérieurement, 
à la suite de l’enfant issu du viol, ne se- 
ra :cnt pas à l’image et ressemblance de 
celui ci, la  mère ayant, en quelque sorte, 
gardé l’empreinte de l’enfant d’origine al
lemande et la transmettant ensuite à ses 
enfants de père français. Le professeur 
Barriér, a montré à ce propos, devant 
l’Académie de médecine de Paris, qu’il n ’y 
a rien à craindre de ce geaire, et M. Ra- 
baud arrive à la même conclusion dans un 
article de la «Revue scientifique■>. Ce der
nier auteur a parfaitement établi que la 
croyance à la télégonie (c’est-à-dire À l’itrî- 
prégnation de la femelle par le mâle) n ’est 
pas fondée: elle n ’a aucun fait à invoquer, 
et, d ’autre part, les expériences faites dans 
les cas les plus favorables à la manifesta
tion de la télégonie, si elle existait, ont tou
jours été négatives.

Action directe
Le «Vorwaerts» de Berlin, raconte que 

des bagarres ont eu lieu sur le. marché, à 
Zittau, à Hohensteinersthal, près de Chem- 
nitz. I.es marchands ayant demandé des prix 
supérieurs aux prix habituels, les ménagères 
se sont fâchées et, se faisant des projectiles 
des marchandises mêmes, fromages, œufs, 
beurre, elles en ont bombardé les mar
chands.

Les forctes franco-anglaises contre 
les Détroits

La «Neue Freie Presse» de Vienne, croit 
savoir que les Frando-Ahglais réunis'sent iac- 
tucllement des forces considérables pour les 
employer contre les Dardanelles. Mudros et 
Lemnos ont été transformés en campements 
énormes. A Mudros se trouvent actuellement 
115,000 hommes, dont 45,000 Anglais et 
Australiens, et 70,000 Français arrivés ré
cemment sur des transatlantiques. Avec ces 
renforts, les troupes des Alliés se monte
raient à 350,000 hommes, nombre qu’on 
considère comme suffisant pour des opéra
tions décisives aux Dardanelles. En tous 
cas, pour combler les vides produits par 
les combats quotidiens, on prépare en Fran
ce une armée de réserves de 100,000 hom
mes, dont 40,000 ont été déjà embarqués 
à Marseille et se trouvent en voyage.

L’enlêvtement des rails
L ’enlèvement des rails des chemins de 

fer du territoire belge occupé a provoqué 
une protestation du gouvernement belge, 
qui a' (adressé une note-circulaire aux puis
sance? neutres. Se basant sur les articles 
43 et 45 du règlement annexé à la quatrième 
convention de la Haye, qui stipule que 
l’occupation militaire ne confère à l’Etat 
occupant ,sur les territoires envahis, qu’u
ne occupation de fait, le gouvernement bel
ge considère la décision du pouvoir mili
taire allemand comme destiné à entraver, 
d ’une façon très sensible, le commerce, les 
relations et les transactions d ’une grande 
partie de la population, et par là elle cons
titue un abus de l’occupation, une nouvelle 
violation des lois et coutumes de la1 guerre, 
contre lesquelles le gouvernement élève une 
énergique protestation.

La confiance diminue en Allemagne
Les personnes qui ont voyagé récemment 

dan? le grand-duché de Bade sont unanimes 
pour dire qu’un revirement très sensible s ’est 
produit dans les esprits depuis quelque 
temps ; l’enthousiasme du début a’ fait place 
à une sorte de Résignation morne, surtout 
chez les gens du peuple directement affectés 
par la guerre. La victoire finale n ’est plus 
un dogme et les journaux allemands ne trou
vent plus de lecteurs aussi crédules; on dé
sire de plus en plus savoir et lire autre 
chose. ,v
------------  — ♦ i  ----------------

NOUVELLES SUISSES
Parti socialiste suissle.— Dimanche, 19 

septembre, aura lieu, à 10 heures du ma
tin, à Luceme, à la Maison du Peuple, l’as
semblée du comité du parti.

Ordre d u  jour: la réorganisation du parti.
Tous les camarades sont invités à y assis

ter.
Aviateurs évadés. — Deux aviateurs fran

çais, le sergent Madron et le caporal Châte
lain qui avaient été obligés d'atterrir ré
cemment en Suisse et qui étaient internés 
à Andermatt, ont réussi à s ’enfuir dans la 
nuit de jeudi à vendredi.

A 2 h. 55 on avait constaté leur présence 
dans leur lit et à 3 h. ils avaient disparu 
on ne sait comment.

BERN E. — Lés fruits à, cidre. — A  pro
pos de la nouvelle de la «Thurgauer Zei- 
tung», annonçant qu'un consortium alle
mand avait acheté tout le fruit disponible,, 
en Suisse pour l’exportation, le «Bund» dit 
qu'en réalité, il ne s’agit que du fruit à ci
dre et seulement des quantités fixées pour 
l’exportation en Allemagne. Les contrac
tants de ce marché sont, d ’un côté, les syn
dicats nommés par le Département d ’éco
nomie publique pour l’export-nion et. d’au

tre oart, la Société centrale d ’achat S Ber
lin.

BERNE'. — Itùiéiidle. — Un incendie ia 
détruit, à  Hâbkera, près Interlaken, la 
maison du garde-forêt Wyss, habitée par 
une famille de quinze personnes qui, toutes, 
ont pu fuir. La cause de l ’incendie est in
connue.

THURGOVIEl — jESeis gr/inds blessés. — 
Mercredi et jeudi, àr Constance, 650 invali
des français ont été amenés de l’intérieur de 
l'Allemagne pour être échangés. En tout, 
on échangera 1280 Français et 4 à 500 Al
lemands. Le premier train pour Lyon par- 
tira de Constance le 20 septembre à ' 7 h. 
40 du soir. 11 y aura Un tram tous les trois 
jours. On pense que deux trains (suffiront 
à rapatrier les invalides allemands.

TESSIN . — Non lîeiu. — L’auditeur en 
chef de l’armée vient de libérer complète: 
ment M. Serge Colombi de l’accusation d ’es
pionnage portée contre lui par la police mi
litaire.

Mars cette dernière, observe la «Suisse», 
ne pourrait-elle pas être plus circonspecte 
quand elle se mêle de .suspecter lés lion
ne les gens?

SOLEURE. — Nouvelle ligne du Hauen- 
siejn. — D ’après l’«01tener Tageblatt», la 
nouvelle ligne du Hauenstein sera ouverte 
à la circulation dès le 15 novembre.

Une grande partie du matériel de cons
truction a été transportée à la sortie nord 
du tunnel, pour l ’achèvement de la ligne 
Tecknau-Sissach1.

SAINT-GALU. — Un Ctfftip d’où l’on s’é
vade. — Deux RtasSfes évadés’ du camp de 
Rastadt, sont arrivés en Suisse par le 
lac de Constance et ont été dirigés sur St- 
Gall d ’où ils seront envoyés à Berne. Ils ap
partiennent au 15mc génie et portent des 
casquettes, et autres effets russes.
 —  —  .----------------------

JURA BERNOIS
ST-IM IER. — Cércle ouvrier et \Coopé

rative. — Nous rappelons à tous les coopé- 
raleurs, hommes et dames, la causerie or
ganisée pour ce soir, à 8 heures et quart, 
par le Cercle ouvrier, sur la «Coopérative 
de consommation en général».

Cette question économique, qui intéresse 
tous les consommateurs, mérite d’être ex
pliquée et, pour St-Imier, surtout, elle doit 
être éclaircie. — Tous les yrats coopérateurs 
se feront un devoir d ’y assister.

VIELERET. — ’Assetytïblêe du parti. — 
Nous rappelons l ’assemblée générale de ce 
soir, à 8 heures, au local habituel. Vu l ’im
portance de l ’ordre du jour, tous les; mem
bres sont priés d’être présents.
  —  — ♦ <—  — —------------

Encore d’autres incidents de frontière
On écrit de Porrentruy, à la «Liberté» de 

Fribourg:
«Depuis quelques jours', les populations ju

rassiennes parlent ouvertement d’une nou
velle tentative qui a mal fini puisque deux 
soldats impériaux auraient été tués par nos 
troupes.

«On assure que des officiers', à  Porren
truy, n ’ont pas cjélé l’incident.

«Une autre histoire qui, en Ajoie, n ’est 
plus un secret pour personne — (d’histoire 
du téléphone» — a été connue par ce qu’on 
en disait à Delle et à Belfort.

«Une ligne téléphonique suisse était pla
cée à peu de distance de notre frontière. Les 
Allemands «branchèrent» des fils sur la li
gne en question. Ainsi, ils se trouvaient être 
renseignés sur toutes les communications 
téléphoniques des troupes couvrant notre 
frontière. E t lorsque, par exemple, une pa
trouille française longeait notre territoire 
et était signalée par les postes suisses des 
points 509 (près de Boncourt) et 510 (près 
de Beurnevésin), elle était accueillie, m al
gré toutes les précautions qu’elle avait pri
ses, par une fusillade partant à coup sûr et 
qui, en vue du Largin, l’anéantissait.

«Voilà ce que toute une population raconte 
à  qui veut l’entendre. Serait-ce faux, com
me l’affaire des deux Allemands tués? Mais 
alors, q u ’on s ’empresse de démentir cela!

«Car, notez bien que «le coup du télé
phone» est beaucoup plus grave que le fait 
d’une patrouille belligérante égarée sur ter
ritoire suisse et que le survol de quelques 
kilomètres jurassiens par un avion qui a du 
plomb dans l ’aile et essaye de regagner, ses 
lignes.»

Le même correspondant de la «Liberté» 
fait remarquer que pour échapper au feu des 
batteries françaises, les avions allemands ne 
se gênent pas pour survoler le territoire 
ajoulot lorsqu'ils vont lancer des bombes 
sur Belfort ou les localités de la' région:

Le procédé favori des aéroplanes alle
mands est de tourner la' ligne Pfetterhouse- 
Sepnois et de pouvoir survoler la région 
Delîe-Belfort plus facilement. Ou bien c’est 
à l’aller que le taube passe' au-dessus de 
notre territoire, ou bien c’est au retour, lors
que l 'artillerie et les mitrailleuses de la ligne 
française... l'attendent, et qu’il est déjà for
tement malmené par les canons des environs 
de Delle.

Le 31 août, ce second cas s’est produit. 
Un taube,_ appartenant à l’escadrille de cinq 
avions qui tua Pégoud, et qui était pour
suivi par un feu très nourri, vint survoler 
le village suisse de Buix après avoir passé 
notre frontière non loin du village français 
de Lebetain. Au-dessus de Buix, le taube 
vira, fil : droit à l’est, et, par le ciel de Dam-

phrcUx et de Bonfol, regagna l’Alsace et les 
lignes allemandes.

Mardi dernier, comme les journaux l’ont 
annoncé de  nouveau un avion allemand» 
passait à la frontière suisse près de Beur
nevésin. 11 s'est dirigé ensuite du côté de 
Lugnez, puis, faisant une courbe, il vola 
entre Buix et le Mairat. De là, il alla sur
voler la région de Saint-Dizier, de Delle, 
et poussa peut-être plus loin encore. Une 
demi-hleure après avec le même sans-gêne 
le taube reprenait la même route au-dessus 
de notre territoire et rentrait en Alsace. Il 
semble que ce jeu ait assez duré.

CANTON DENEUCHATEL
CORCELLES. — Fruits ei fleurs. — On 

peut voir dans un verger de Corcelles un 
poirier sur lequel il y a actuellement, les 
uns à côté, de,s autres, des fruits et des 
fleurs.

On dit, du reste, que ce fait est assez çom 
mun cette aimée dans notre vignoble.

CORTA1LLOD. — Vol. — Depuis quel 
ques semaines, une propriété close est mise 
en coupe réglée par un ou des malandrins; 
qui s’introduisent clandestinement et font 
main basse sur les légumes et ne dédaignent 
pas de s ’introduire dans le clapier afin d’eü 
soustraire les plus beaux spécimens.

Il es,t ftpnésumer que ce sont un ou des' 
professionnels qui commettent tous ces la r
cins. Comme il s ’est perpétré plusieurs vols 
de lapins avec effraction, ces dernière^ 
années, sans que les acteurs aient été décou
verts, il se pourrait qu’il y ait corrélation 
entre les vols précités et ceux qui se com
mettent actuellement.

Il faut espérer que la police réussira à 
connaître ce ou ces chevaliers du clair de 
lune et qu’ils recevront la récompense qu’ils 
méritent. &. W.

NEUCHATEL
Précaution utile. — L’«Express» raconte 

qu’un Neuchatelois, n ’ayant reçu aucune ré
ponse à deux cartes écrites à un parent ha
bitant Verviers (Belgique), eut l’idée d ’a 
jouter en écrivant l’adresse d ’une troisième 
carte: Verviers (Allemagne). Cette fois, le 
miracle avait opéré et, six jours après, notre 
concitoyen recevait réponse.

Incendûe. — Hier matin, à 5 heures, un 
commencement d ’incendie assez violent s ’est 
déclaré dans les entrepôts de la maison Pe
tit pierre et Cie, denrées coloniales, situés 
à la rue du Seyon. Le poste de police aus
sitôt avisé se rendit sur les lieux avec le m a
tériel nécessaire. Ce n ’est qu’après une heu
re de travail qu’on put éteindre l’incendie. 
Les dégâts causés par le feu et par l ’eau 
sont assez importants. Des caisses ü'al- 
lumettes, de sacs de sucrei et d ’autres mar
chandises sont perdus. Les parois des lo
caux sont carbonisés. U ne enquête est ou
verte. i

Agression. — Jeudi après-midi, dans le 
quartier de Gibraltar Clos Brochet, un ga
min d ’une quinzaine d ’années, de taille assez 
forte, s’est précipité sur une dame et a'tenté 
de lui arracher le réticule qu’elle portait. 
Après une assez vive résistance, le voyou 
s’apercevant qu’il ne pouvait arriver à ses 
fins détala dans la direction de la ville.

Vol. — Jeudi, aux Parcs, une femme as
sez jeune et bien vêtue avisa deux fillettes 
qui sortaient d ’un magasin dans lequel el
les avaient acheté des provisions. S’emparant 
de leurs achats, elle les envoya faire une 
commission à une adresse qu’elle leur don
na et lorsque les enfants revinrent, la fem
me avait détalé avec les paniers et leur 
contenu. La police informe.
• —  —» ♦ «—

ÎjA c h a u x -d e -f o n d s
Maison du soldat

Réunis le 14 septembre, les membreis. du 
Comité de la Maison du Soldat ont pris 
connaissance avec une vive satisfaction des 
comptes qui leur, ont été présentés et dont 
voici le résumé.:
Dons Fr. 3974.13

(dont fr. 2155.— du district de
La Chaux-de-Fonds)

Bénéfice sur entrées. » 2294.20
Bénéfice du buffet » 2463.26
Bénéfices sur cartes postales, et

brochures , » 486.66
Ensemble Fr. 9218.25

moins Solde des frais généraux » 539.77
1 Bénéfice net Fr. 8678.48

En présence de ce brillant résultat, le
Comité se sent pressé d ’exprimer à toutes, 
les personnes qui y ont contribué de près 
ou de loin de chaleureux remerciements. 
La population des montagnes neuchâteloiseS 
a accompli une belle œuvré; e.Ue peut en 
être félicitée.

Les fonds ont été remis à" la Commission, 
militaire, romande qui a fait.construire déjà 
les huit maisons du soldat existantes. Elle, 
fera édifier par les spécialisteis qui ont fait 
toutes les expériences désirables dans ces 
constructions la Maison du Soldat No 9, 
qui portera le nom de. «Tête de Ran». Il 
sera tenu compte des desiderata exprimés 
par notre Comité en vue d ’apporter certai
nes améliorations d'ordre pratique, et l ’on 
peut espérer que la maison «Tête-de-Ran» 
sera la plus parfaite de toutes, celles, qui 
ont été jusqu’à ce jour données à  notre a r
més suisse. Sauf événements tout à fait im
prévus, le cadeau des montagnes neuchâ,' 
ttf]oi*es pourra être VSÏÏVSA UPâ soldats. dana



N° 217 — 31e Année

la seconde quinzaine d ’Octob're. N ul (Joute 
qu il ne leur procure toutes les joies et ou t. 
le réconfort qu ont voulu leur accorder, les 
généreux donateurs. _

Comité du parti. — Séance «?u comité, 
ce *oir. samedi, à 9 heures du sou-, au-Cer-

ClCN . B —r Les dizeriiers sont ^ior®s'
mettre au caissier le montant des co sa 
reçues. ’

JfinîW(<e socialiste. -  Dimanchet en cas 
rh- h fiii temps l a  J e u n e s s e  s o c ia l i s te  orga-
t t f ÿ l  S &  à K T « * n » T o »  l »  J«n.s
y sont cordialement invités. Départ à  8 /ah . 
précises. Rendez-vous: Hôtel des Mélèzes.

TW âtre. — C’est à un régal littéraire que 
nous sommes conviés, demain soir, .tu théa» 
tre  où se dépenseront, etn faveur des _(jTAnus 
blessés français, les beaux talents d e  Mlle 
Carmen d ’Assilva, de la Comédie de Genè
ve de M. Pierre Bayle; également de la 
Comédie, de Mlle Jeanne Falquet, la char
mante ingénue de la «Chance du M ari», 
complétés d ’un ensemble excellent.

11 est intéressant de savoir que «Maina», 
comédie dram atique de Botrel, est une œ u
vre française toute nouvelle et sera jouée 
chez nous par ses créateurs, Mlle d Assuva, 
MM. P. Bayle et Armledier. . .

d o u b lio n s  pas les douloureuses victimes 
du grand conflit.

Soirée lyrique. — Longtemps sevrés de 
spectacles lyriques, les am ateurs ont appris 
avec un vif plaisir qu’une seule représen
tation m usicale leur sera donnée par là 
troupe d ’opéra-eomique qui, récemment, o b 
tint à Lausanne une grande vogue.

1 On jouera deux œuvres, l ’une française,
.<< La Fille du Régiment», l ’autre suisse, «Le 
Chalet», avec le concours d ’artistes de va
leur, de chœurs et d ’un orchestre de m u
siciens professionnels, sous la direction de 
M. Bastide, premier chef du Grand-Théâ- 
tre  de Genève.

La location s ’ouvrira lundi matin, à 9lï., 
chez M. Méroz.

Représentation: jeudi 23 septembre.
Bertbe Bady au Théâtre de La Chaux- 

de-Fond«. — C’est une véritable représen
tation de gala qui nous est annoncée pour 
dimanche 3 octobre: M me Berthei Bady, l 'ad 
m irable commédienne et sa compagnie don
neront une représentation dont nous indi
querons prochainem ent le program m e. Sou
haitons que Mme Berthe Bady interprète 
une des pièces de H enry Bataille, dont elle 
a été la créatrice e t dont elle est la. plus 
parfaite interprète.

Travaux féminins.— L ’Ecole de travaux 
féminins rappelle que les cours de modes et 
de  repassage commencent dans le courant 
tie  septembre. - -

Le cours spécial comprenant la lingerie, 
broderie, dentelles, blouses, robes, adm et les 
élèves qui désirent suivre un. quart ou un 
demi-cours seulement.

Des cours à prix réduits de lingerie, cou- 
e, raccommodages, sont donnés à toutes 

es personnes qui souffrent encore de la si
tuation actuelle.

Société suisse des commerçants.— N ous 
apprenons que cette utile association va ou
vrir ses cours pour le sem estre d ’hiver 1915- 
1916, le 4 octobre prochain.

Comme de coutume, la section de  iiotre 
.ville de la Société suisse des commerçants 
s ’est assuré le concours de professeurs qua
lifiés d e  m anière à ce que les participants 
reçoivent un enseignem ent profitable. Le pro
gramme d ’enseignement, pour ce qui con
cerne spécialement les apprentis de cqjnme'r- 
ce, est basé sur de nombreuses années d ’ex
périence en  la m atière et a  toujours donné 
de très bons résultats. Tous les cours de 
langues et de branches commerciales utiles 
aux apprentis et employés de commerce se- 
rc-ftt ouverts à condition qu’ils réunissent un 
nom bre suffisant de participants.

Les renseignem ents concernant les cours

,A SENTINELLE Samedi 18 Septembre 1915

Ple

seront donnés au local de la société, ï.ue 
T a q u e t  Droz 0, 1er étage, tons les SQUâ de 
8 à 9 h e u r e s . __________ '

LE LOCLE
Conseillers généraux socialistes. — Eês

ronseillers généraux sont convoqués: en as
semblée ex traord inaire  pour lundi prochain 
xi g heures précises’ du soir, a u  Cercle ou
vrier N ous recommandons! à) tous) le3 eja:- 
ma rade s d ’assister sans faute à' cette séance,
car il s ’ag it d 'exam iner lune question im 
portante.. i  , . , ,

13e président du groupe.

L A  G U E R R E
L a  s i t u a t i o n

D ans la  partie septentrionale du froht 
.russe, on continue à  se ba ttre  au  sud de 
Dvinsk au bord  des lacs qui s’étendent pa
rallèlem ent à' la  voie ferrée. Des a ttaquer 
allem andes ont été  repoussées entre la route, 
de Dvinsk et le lac Sam aya. E n  revanche, 
les Allem ands ont réussi à  passer sur là 
rive gauche de la Vilia, au nord-est de Vil;- 
na. Les Russes sont refoulés égalem ent dans 
la direction de Pinsk. Ils m arquent une con
tre-offensive heureuse un peu plus au sud, 
près de Derajno. Ils; sont tou jours, en bonne 
posture en Galicie.

E n  Afrique, Allemands et Anglais conti
nuent à s’en tretuer dans lés. bois, avec le 
concours des indigènes.

On parle toujours de concentrations: de 
troupes austro-allem andes à  la  frontière de 
la  Serbie et de la  Roumanie et l’on en con
clut que les Allemands vont tenter un ef
fort pour délivrer Constantinople. Ils ne 
pourraient passer qu’avec le consentement 
des .Bulgares. Serait-ce le résultat de la  
visite du duc de M ecklembourg à  Sofia, 
des cessions de territoire de la Turquie? 
O n est toujours ici dans le domaine des, 
hypothèses. Les Serbes, font savoir qu’ils 
ne redoutent rien ; M. Pachitch ne croit 
pas à la  concentration de troupes allem an
des à la frontière serbe.

FRONT FRANCO-ALLEMAND 
Communiqué français 

Lutte d’artilled© et de bombes
E n  Artois, entre Angres et Souciiez et 

au sud d ’A rras, nos batteries, en réponse 
au  feu de l ’ennemi, ont canonné violemment 
ses travaux et ravitaillement.

E n tre  la Somme et l ’Aisne, on signale des 
fusillades de tranchées à tranchées, ainsi 
qu’une certaine activité de l ’artillerie lour
de allemande, à  laquelle nous avons riposté 
énergiquem ent.

D ans la  région de Sapigneul e t entre 
l ’Aisne; e t l ’Argonne, lutte d ’artillerie et de 
bombes qui s’est poursuivie pendant une 
partie de la  nuit.

Rien à signaler sur le reste du front. 
Communiqué allemand

E n Champagne, au nord-ouest de PertKes 
nous avons arraché  aux Français, par uns 
a ttaque à coups de grenades, un élém ent 
de tranchées de la position avancée. Une. 
contre-attaque a  été repoussée.

E N  A L S A C E
Violente canonnade. Dans le Miinst&rtlïal

O n annonce de Boncourt e t de Bonfol 
aux journaux bâlois qu ’une violente ca
nonnade a  eu lieu m ercredi dans la région 
de Seppois à Dannem arie. Commencée dès 
le matin, elle a  atteint son maximum d ’in
tensité vers deux heureis et ne s ’est éteinte 
que vers sept heures du soir. On ne sait 
pas si l ’infanterie est sortie de  ses tranchées.

Pendant la nuit, le combat d ’artillerie a 
duré plus au  nord, et les. réflecteurs ont 
constamment travaillé.

Dans le M ünsterthal, la position est dever 
nue intenable pour la population civile jus
qu ’à Kulzbach, à  5 km. à l ’est de Mün-

stei'. L 'au torité  militaire a  ordontté l ’éva- 
çUation de cette localitjé. rA] M ünstej, les; 
rtuines s'accum ulent : les; fabriques! e t les
habitations ouvrières; ont gravem ent souffert 
du bom bardem ent. I l  en  est dg même à  !Met- 
re.raJ.

 — —T — Bh ^  mmm— — ......... ...  .........

Les incidents de frontière
D ; bureau  de; la1 pressie de Delémont nous; 

téléphone ce m atin, à  la  dernière heure, 
que les incidents de frontière dont a parlé 
la  presse e t que nous reproduisons en partie 
dans notre num éro de ce jour, sont de,s; 
b ruits absolum ent sans aucun fondement. 
Lje même b|ureau nous annonce que nous re
cevrons de l ’E tat-jnajor de l ’arm ée une dé
pêche — elle ne nous est pas; encore p a r
venue au moment de m ettre sous pressé — 
plaçant sous censure préventive toutes? les 
nouvelles concernant les incidents de fron
tière. Nous donnerons connaissance de ce 
document à; nos lecteurs dèft que, nous, l ’aji- 
rons reçu.

LES D ÉPÊCHES
Grande activité de l’artillerie

PARIS, 17. — (Havas). — Officiel. — Entre 
Angres et Souchez, et dans le secteur de Neu
ville, lutte à coups de bombes et de grenades 
aux têtes de sapes et tirs efficaces de nos batte
ries sur les ouvrages allemands au sud d’Arras. ' 

Activité toujours grande des deux artilleries 
dans la région de Royes. On signale des combats 
de grenades et des combats de mousqueterie 
nourris de tranchée à tranchée du confluent de 
la Vesle et de l’Aisne jusqu’au canal de l’Aisne 
à la Marne. Canonnade très vigoureuse la plus 
grande partie de la journée, entre l’Aisne et l’Ar- 
gonne, dans le ravin de la Fontaine aux Char
mes et à Courte Chausse. Notre artillerie des di
vers calibres a canonné les tranchées en réponse 
au feu de l’ennemi et a endommagé ses posi
tions en plusieurs points.

En Wœuvre septentionale et en Lorraine, 
nos batteries ont également exécuté des tirs dont 
l’efficacité a été constatée.

Dans les Vosges, bombardement par 1 ennemi 
du Hilsenfirst et de la cote 425 au sud de Stein- 
bach. Notre artillerie a réussi son tir de destruc
tion sur l’usine électrique de Turksheim.

Préparatifs bulgares et grecs
PARIS, 17. — On mande de Nisch à l’« Echo » 

de Paris » que le gouvernement bulgare a appelé 
sous les drapeaux la classe de 1916.

On mande d’Athènes au même journal qu’un 
décret royal appelle sous les drapeaux pour le 
1er octobre les réservistes des classes 1886, 
1887 et 1888.

L*« Indien » torpillé
PARIS, 17. — Le «Temps» annonce qu’un 

sous-marin ennemi a torpillé et coulé en rade de 
Rhodes le croiseur auxiliaire français « Indien », 
armé après sa capture dans les eaux d’Adalia 
alors qu'il transportait de la contrebande de guer
re et affecté à la surveillance de la côte turque 
de la Basse-Egée.

L'« Indien » déplaçait 800 tonnes et l'équipage 
se composait de 62 officiers et marins. Onze ont 
disparu.

Contre le service obligatoire en Angleterre
LONDRES, 17. — Jeudi soir, à la Chambre des 

communes, M. Thomas, représentant des travail
leurs des chemins de fer, a combattu le service 
obligatoire en déclarant que le premier objet au 
début de la campagne en faveur de la conscrip
tion a été d'eb tenir des soldats à bon marché. Il 
a rappelé que toutes les organisations des tra
vailleurs des chemins de fer ont voté des résolu
tions tendant à dér’nrer la grève le jour où serait 
introduite la conscription.

On soupçonne, a-t-il ajouté, que le but secret 
de la campagne est de faire partir M. Asquith, 
mais les ouvriers savent qu’il n est pas rempla- 
çable, et, si le recrutement volontaire échouait, 
la cause en serait non pas dans le système mais 
dans les efforts faits pour le faire échouer.

L’imbroglio balkanique 
B E R L IN , 18. — (W olff.) — Ea «Gazette 

de Voss» annonce que la Q uadruple-Entente 
ia fait ses dernières propositions à la B ulga
rie, sans l’assentim ent de la Serbie e t de 
la’ Grèce, et m algré leurs réserves et p ro 
testations.

M ILA N , 18. — On ij^ande de Eoridres 
au «Corriere délia Sera»: Dans les milieux 
officiels, on n ’a  reçu aucune confirmation 
de la nouvelle annonçant la  m obilisation de 
l ’arm ée roumaine. Une note officielle dit 
que de nouvelles classes ont été appelées, 
mais que d ’autres por contre ont été licen
ciées. On ajoute que le  système de la m obi
lisation roumaine a subi ces derniers temps 
un changem ent grâce auquel l ’arm ée rou
m aine sera prête à toute éventualité.

E n  ce qui concerne l ’accord turco-bulgare, 
le m inistre de Bulgarie à  Londres a décla
ré n ’avoir reçu jusqu’à  présent aucune com 
m unication.

Irresponsables ! 
W A SH IN G T O N , 18. — Le départem ent 

d’E ta t a  reçu la  note allemande, qui rejette 
toute responsabilité au  sujet de la  destruc
tion de r«H espéiian». :>

s Accident 
B A LE, 18. — A1 la  Riehenstras'sé, le 

conducteur de tram w ay G. Keller s’é tan t 
penché en dehors du wagon qui m archait a 
vive allure pour voir la conduite aérienne, 
se heurta la tête violemment contre un  po
teau. Il fut projeté sur le sol et grièvement 
blessé à la tête, au  thorax et au bassin. E a 
victime est m ariée et père  de plusieurs en 
fants.

Réclusion perpétuelle
LIESTAL', 18. — Le tribunal suprêm'e du 

canton de Bâle-Campagne a  jugé hier m a
tin l’affaire de viol avec assassinat de Ober- 
wil, commis le 21 novembre 1913 par le 
nommé Paul Bucholz, originaire de Kau- 
nitz (Prusse occidentale), né en 1875. E n  
confirmation du jugem ent de prem ière ins
tance, l ’assassin a  été condamné, à  la  inclu
sion perpétuelle. .

R. P*
B E L L IN Z O N E , 18. — A ujourd’hui a été 

déposée au Conseil d ’E ta t l’initiative popu
laire dem andant la proportionnelle p.oux les 
élections du gouvernement.

Dans la fosse à purin
,W A TT W IL, 18. — U n enfant de trois ans 

est tom bé dans une fosse à  p.urija e t s ’est 
noyé.

Le trust * ^
B E R N E , 18.— Le rapport e t les proposi- 

sitions di; départem ent politique relatifs au 
trust d ’importation seront transm is aujour
d ’hui samedi au Conseil fédéral, de  sorte 
que la question pourra être  traitée les c ré 
miers jours de la semaine prochaine.

Le prix des céréales !
BERNE, 17. — Le Département militaire suisse 

a pris la décision suivante concernant la vente 
de céréales et produits de mouture. A partir du 
20 septembre 1915, les prix de vente seront les 
suivants : ; '

Blé 37 fr. 50 (jusqu’ici 40 fr.) les 100 kilos, net 
sans sac ; avoine 33 fr. (34 fr.) ; maïs à fourrager  ̂
jaune 25 fr. 50 ; maïs à consommer, rouge, 26 fr.’5Q 
les 100 kg, avec ou sans sac à notre choix ; orge 
à brasser et orge à fourrager 35 fr., le tout franco 
station de chemin de fer de l ’acheteur, moyen
nant paiement comptant.

Farine (farine entière, farine blanche et semou
le) 46 fr. (jusqu’ici 48 fr. 75). Son 16 fr., remoulag-3 
19 fr. les 100 kg., net sans sac pris au moulin 
contre paiement comptant.
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NOUVEAUTES AUTOMNEf

A s s o r t i  m e n t s

Malgré les difficultés d’importation actuelles, nos assortiments dans tous les rayons sont aussi complets qu’en temps habituel



SAMEDI et LUNDI
18 et 20 Septembre

OCCASIONS
Confections

U n grand  no ' r s ’ co* n iarin , b onne  q u a lité ,
d epuis 14.50

Costumes bleu marin-en cheviotte- depnls 24.50
Les d rap s de ces a rtic le s , on t été  achetés a v an t la  grande hausse  actuelle  

Ces a r t i c l e s  s o n t  une occasion unique !

Manteaux drap anglais longueur 130 cm . 14.50

Un lo t en d raP an g*ais

depuis 5.50
Un stock  J U p O Î Î S  en d rap

g a rn itu re  tresse , depu is 4.50

flanelle-coton 

bonne qualité

O n n c o f o  RÉCLAME, façon moderne C Q A OUI 5dlu bonne quai., avec jarretelles, ü ■ w U

Pièces de 4 m. 10 et 4 m. 60

0.75 0.95 1.25 1.75

Sous-tailles RÉCLAME,
1.25 et

MODE Un lot de 
Rubans pour Chapeaux:

toutes nuances, double face 
Soldé, le mètre 1.25

qualité supérieure

pour Dames

2.95 3.90 4.90 5.90
pour Messieurs

3.90 4.90 5.90 6.90

SOUS-VÊTEMENTS pour MESSIEURS
Jerseys molletonnés 2.10, 2.25 Caleçons molletonnés 2.10 2.25

 ̂H O m IQ P Q en saphir, soldées à . . . 2.95 
O l l d l l I Ô U u  crêpe de santé, réclame . 2.50

Cravates a nouer’couleurs
asso rties , 0 . 9 5

Chemises “ ,e-cot°n
p o u r m ilita ires 1.95

Gants Un lot gants pour Dames
en jersey, noirs et couleurs

0.65 0.75 0.95

TOUS CES ARTICLES SONT EN VENTE DANS LEURS RAYONS RESPECTIFS

Grands Magasins

LA CHAUX-DE-FONDS

O uvriers! Faites vos achats chez les négociants qui favorisent v& U  p r ; a !  L  îtu r i a m i t i é s

C IN É M A  A P O L L O
Au nouveau Programme :

La Vengeance du Mort
Film d’art italien d’après la célèbre pièce de Georges FAGO

C iuém adram e en 4 parties •k“
« La Vengeance d u  m o rt » com ptera  parm i les m eilleures p ro d u c tio n s du  F ilm  d’a r t  ita liana. C’est 

une  œ uvre fo rte , ém ouvante, sans banalité . Nous y  re trouvons des in te rp rè te s  aim és du public. — 
M. E tto re  Berti e t Mlle Paola M onti, don t la rép u ta tio n  n 'e s t plus à faire , e t des a rtis te s  in té ressan ts , 
te ls  que  MM. C am pioni, V itti et B rignone, avec Mme Léa C am pioni, etc. — Gros succès du jour.

Les Lions de la Comtesse
Drame des plus modernes en 3 actes

NOS SOLDATS A LA BATAILLE DE L’ARGONNE
2 actes. Vue prise  avec la suprêm e au to risa tio n  du gouvernem ent m ilita ire  français.

NB. — D’au tres films de to u te  nouveauté, com plé teron t le classique program m e de la  sem aine.

Demain, M atinée à 4  h.

Profitez
DE NOTRE

Vente à lo i  n a n ti
fiour 
lettes

d rap  p o u r 
garçons

JAQUETTES 
COMPLETS
PALETOTS ^ r n ë s f i C  
PALETOTS

or

MANTEAUX
PARDESSUS

p o u r dam es e t 
jeu n es filles

d ra p  n o ir  
p o u r dam es

hom m es
m i-saison

S é r ie  I

Série II

S é r ie  I I I

Fr. 5 et 7.50 
Fr. 8.50 
Fr. 1 0 . -  
Fr. 5 -  
Fr. 8 —  
Fr. 12 —  
Fr. 1 8 . -  
Fr. 2 2 -

E. M A N D O W S K Y
7799 La Chaux-de-Fonds
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S O C I E T E  S U I S S E
DES

Commerçants
Section de La Chaux-de-Fonds

Ouverture des cours 
HT LUNDI 4 OCTOBRE 1915 TW

Cours de langues (F ran ça is, A nglais, Ita lien , A llem and, Espagnol), 
Comptabilité, Arithmétique commerciale, Droit commercial, Géogra
phie, Trafic, Calligraphie, Sténographie, Machine & écrire, etc., etc.

Durée des cours : 341 h eures.4.

P rix  des cours : F r. 4.— p a r  cours p o u r  les m em bres de la  Société.
» 5 .— » » » ap p ren tis .
» 8 . — » •  » non  sociétaires.

! F inance de garan tie  : Fr. 3 .—. H22189C 7800

i Les in sc rip tio n s se ro n t reçues au local de la Société, rue  Jaquet-Droz 6, 
i au  1« étage, du  21 au  25 sep tem b re  c o u ra n t, tous les so irs de 8'/» h . à  9’/î  h- 

La finance des cours et la g aran tie  se paien t lo rs de l ’in scrip tion .

Ouvriers chômeurs
Tous les ouvriers (hommes seulement) employés dans les 

ateliers et chantiers de la Commission du Travail, y compris 
les chômeurs du chantier de la route du Crêt, sont priés de 
se rencontrer Lundi 20 septembre, à 5 heures du soir, à 
l’Amphithéâtre du Collège primaire. H22230C 7801

Occasion réelle !
A vendre  un  superbe  l it  Louis XV 

double  face, to u t com plet avec som 
m ier, tro is  coin , m atelas bon crin  
an im al, 2 o re illers, 1 trav ersin , 1 d u 
vet édredon

150 Fr.
Un potager b rû la n t to u s com bustib les

50 Fr.
Une m achine à coudre d e rn ie r  sy s

tèm e à pied, coffret e t tous les acces
soires

HO Fr.
Un buffet de serv ice , rich e , noyer 

c iré  e t sculpté

210 Fr.
Une tab le  à coulisse deux allonges, 

noyé ciré

75 Fr.
Un divan m oquette  p rim a  3 places, 

a rtic le  riche

85 Fr.
U n e série  de beaux tableaux

2 Fr.
Une série de superbes glaces et ré 

g u la teu rs . ______

Tous ces a rtic les so n t garan tis  neufs 
e t de  très bonne fabrication . 7795

A profiter* de suite !

SALLE DES VENTES
 Rue St-Pierre 14______

nnmotHfliio 0n dem ande un  bon UvlllGOUlJUG dom estique sachan t
faire le voiturage de bois. S 'adresser 
Veuve L’H éritier-F aure , rue  du Com 
m erce 130. 7752

Â UPTlflrP â moitié Pri* une ma-■ G1IU1G ch ine à  laver ayan t très 
peu servi, a in s i q u 'u n e  centaine de 
bouteilles vides. — S’ad r. Succès 15a, 
2me étage à d ro ite . 7741

On demande à acheter T a ™ ! * /
d ’occasion, en p a rfa it é ta t ; p ressan t.

S’ad resser le so ir après 6 heures, 
C harriè res 31, 2raî étage. 7789

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 16 sep tem bre  1915

Naissances. — Zaugg, Yvonne- 
A nna, fille de Paul-A Ibert, m anœ uvre, 
e t de Alixe-Eva née Jacot-D escom bes, 
B ernoise. — T schanz, Hené, fils de 
L ouis-A dhém ar, p o rtie r, et de E lisa
b e th  née Salm , Bernois.

Promesses de mariage. — Bail- 
lod, Paul-A lexandre. avocat et no 
ta ire , e t B ourquin , Inès-M arie-Aim ée, 
to u s deux N euchâtelois. —. Z urbu- 
chen , E m ile-A lbert, bo îtie r, e t Cor- 
d e lie r, B lanche-Estelle, dem oiselle de 
m agasin, to u s deux Bernois.

Décès. — Incinération  434. Guil- 
laum e-G entil, H enri-A ntoine, époux 
de M arie-Caroline née H anhart, Neu
châtelo is, né  le 18 avril 1855.

M adame et M onsieur X a v ie r  F r u n d  
e t leu rs  enfan ts rem ercien t bien s in 
cèrem ent to u tes les personnes qui 
le u r  on t donné des tém oignages de 
sy m path ie  dans leu r grand deuil.

C IN É M A  P A L A C E
Ce soir, â 8 heures et demie

Les Frères WETZEL
dans leurs exercices périlleux aux tro is  b a rres . — F ilm  d ’nne  su rp re n an te  e t é to u rd issan te  hardiesse

VERS LA FRONTIÈRE
Dram e p a tr io tiq u e  en 3 actes

Les GENDRES du BONHEUR
D ram e réalis te  en 3 actes. — C ouleurs

Max Llnder dans son plus grand succès i

La Très  Moutarde ou le Monde où l’on s ’amuse
R om an de la vie en  2 actes

L a  B r i s e u s e  d e  C o e u r s
Poignant rom an  de la vie des grandes villes, en 3 actes 7803

Ce soir demi-prix Dimanche, Matinée
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données par la

Société « Théâtrale Ouvrière »
sous les auspices du Parti socialiste et de l’Union ouvrière

AU PROGRAMME 7742

En m atinée e t en so irée  :

L’E X P I A T I O N
Drame en 4 actes, par M. A. TIESSE

Seulement-en soirée on terminera par 
Y E T T E

Comédie en 1 acte, par Maurice HENNEQUIN

Pendant le \n et le dernier entr’actes, en soirée seulement
M essieurs

Achille Bandelier Virgile Dubat
T é n o r  J * » « is te

ont bien voulu prêter feur précieux concours

Coiffures et perruques de la maison Louis SADA

MATINÉE 
pour le s  enfants

Portes 1 '/a h . Rideau 2 h. 

P r ix  d e s  p l a c e s  :

Parterre 20 cts. Galerie 30 cts.

SOIREE 
d’ART SOCIAL

P o itîs  7 '/a h. Rideau 8 h.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  S#

P r ix  d e s  p l a c e s  :

Parterre 80 cts. Galerie 1 fr. 20
Cartes d’en trées en vente au m agasin Naphtaly
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est ie gros lot
pour le tirage du

22 septembre 1915
des Lots

3 \  Crédit Foncier 
de France 1912

(Nominal 250 fr.)

Nous vendons les diverses 
obligations au cours du jour 
par versements A volontô, au 
minim um 5 lr, par mois.

Les tirayes ont lieu ré
gulièrement.

Les primes sont payées 
régulièrement de suite.

Nous conseillons d'ache
ter avant lu hausse.

Envoyer sans retard le 
f ”r versement de 5 francs. 
C'est avec ce petit m ontant 
que l’on peut gagner le gros 
lot de 100,000 francs. 

Prospectus gratis et franco 
par la

Banque S'l'El [VER & C° 
A Lausanne. 7743

MAISONS COMMUNALES
A  L O U E R

Pour le S f  octobre IOI5

Commerce 133, 135, 137,141 
et Ph.-Henri Matthey 23

7 logements de 3 chambres, cuisine, 
vestibule fermé et éclairé directement, 
chambre de bains, gaz à la cuisine, 
électricité dans les chambres, dé
pendances, buanderie, coui et ja rd in .

Fr. 45, 48 et 4!) par mois, éclairage 
des paliers compris.

S'adresser bureau de la gérance, 
Marché 18.---------     ^358

Dr-Médecin A. JEANNERET
D E  R E T O U R ____________

hâElës
■  CENTRALES ■

Occasion !
Vente de Fromage bon courant à 90 et. 
Petit Chaux-d’Abel dep. fr. 0.90 à 1.10

Laiterie Modèle Brunner
IMIM 1IIM M     ™— M M
• •••••caeMatoeoa

B22200C 7760_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Société Coopérative 
de C onsom m ation

deN euchâtel
C hiffre  d ’a ffa ire s  en  1914

1,497,200 fr.
Réserve: F r .  1 3 4 , 0 9 9
Capital: •* 4 1 8 , 5 4 0
Tous les bénéfices sont répartis aux 

acheteurs.
La Société est le régulateur incon-- 

testé aujourd'hui, des prix de tous 
les articles dont elle s’occupe. — On 
devient sociétaire sur une demande 
écrite, .dont le formulaire est à la dis
position dans tous nos magasins et 
au bureau, Sablons 19, et par la sous
cription d’une part du capital de Fr. 10 
au mains. La finance d ’entrée est de 
Fr. 5.-r- 5998

On est considéré comme sociétaire 
dès qu’un acompte de Fr. 2. — a été 
payé sur les Fr. 15.— ci-dessus.

Les coopérateurs conscients ne se serrent 
que dans leur Société.

PRÉVENTIONS O
Articles pour hommes, l rt qualité, 

fr. 2.50 la '/» douz. Tablettes pour les 
dames, fr. 1.25 la '/* douz. Poudre de 
talc, botte avec capsule spéciale fr. 1.30 
— Discrétion. Renseignements. Maga
sins Emile, Parcs 31, Neuchâtel. 7769

CAFÉ NATIONAL
Rue de l’Industrie, 11

RESTAURATIOÎTchaude et froide
F o n d u e s  r e n o m m é e s  

B o n n e  c a v e
tmr BOLETS A TOUTE HEURE ~M 
Se recommande, E m ile  SCHW AB

Aux Modes Parisiennes
8, Rue de la Serre, 8 

Grand choix de

Chapeaux Deuil
Les dames qui auraient des 
Réparations et Trans
formations sont priées de 
nous les faire parvenir avant 
la presse. Le travail en sera 

plus soigneusement fait.

» e  ®p>-s 9 0 ® a « »

H . V O N  A L L M E N l
CO IFFEU R ----------------- I

2 0 , M o u lin s , 2 0  -  NEUCHATEL |

ELISABETH GRUBER
succ. de A. DOLLEYRES 5765 

Rue du Seyon 14-b - NEUCHATEL

Lingerie :: Tabliers 
Bas ü C haussettes
AU GAGNE-PETIT
Lainage, Corsets, Lingerie. 
Literie. Meubles soignés.

|  INSTITUT
I D ’O P T I Q U E

|  Ed. BrI g ü ET
J  Spécialiste
*  LA CHAUX-D E-FONDS

♦ Rue de la Serre 4
#  Etablissement recommandé 
J  à toutes les personnes souf-
*  frant d 'une vue défectueuse

CONSULTATIONS
tous les jours 7786

«  Fabrication  ̂—  Réparations

N. P izze tta -P e tit
MARCHAND-TAILLEUR

Grand’Rue 14 -  NEUCHATEL 
Vêtements sur mesure

pour Messieurs et Garçons
Costumes Tailleur pour Dames

NETTOYAGE - REPASSAGE -  RÉPARATIONS
G000 Se recommande.

On rfpmpnrlp de sulte p|us8cursUII UCllldlluu achcveurs d'échap
pements et remonteurs de finis
sages pour pièces ancre. 7763 

S’adres. à M. Kairïs, Parc 9 bis.

Bijoutier-riiabilleur E S 1 i?
le bijou se recommande pour travail 
à l’atelier ou à la maison.

S’adresser chez M . Brossard, rue 
du Progrès 5. 7747

R om nntonr U n bon rem onteur de 
nCIHUulCUl finissage est demandé 
au comptoir rue Numa-Droz 19.

Inutile de se présenter sans bien 
connaître la  partie. 7754

Innnn filin sérieuse et active, con- 
tlCUlIC 11110 naissant un peu l’hor
logerie, est demandée à 1 Industrielle, 
rue du Parc 107. 7749
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concert e t son acco m p ag n ateu r, celui-ci se 
refusa à p a ra î tre  en scène au  m om ent voulu.

L ’émotion fut extrême,
M aniel a la  rép u ta tio n  d ’ê tre  qu in teux  et 

difficile à satisfaire .
P arm i les a rtis tes  p résen ts, tous m usiciens 

consom m és, m ais tous au  co u ran t des ex i
gences de l ’illu stre  violoniste, e t tous plus 
ou  m oins jaloux de son éc la tan te  renom m ée, 
aucun  rie voulait se risq u er à l ’accom pagner 
au  pied levé.

Allait-on ê tre  forcé d 'annoncer que M a 
niel, indisposé, ne pouvait se faire entendre?,

M ais son audition  é ta it le clou de la fête! 
Sur son nom, les o rg an isa teu rs  av a ien t b a ttu  
u n e  énorm e réclam e.

L ’in term ède se p ro longeait, la  salle deve
n a it houleuse. Que se passa it-il?

O n fit donner l ’o rchestre ,  pendant que les 
m em bres  du Comité délibéreraient.  M adam e 
de Rochereuil,  qui en était, avait l 'audace 
d une personne dom inatrice que rien n ’a r 
rê te ;  elle sortit  de la coulisse et résolument 
on la vit s’avancer vers Gillette.

La jeune fille occupait, dans l ’allée du m i
lieu, une p lace au  tro isièm e rang . Sans 
p réam bu le , avec ce ton de com m andem ent 
qui lui é ta it hab ituel, M m e de R ochereuil la 
p rév in t com m e de la chose la  plus natu re lle  
du  m onde que l ’accom pagnateu r de M aniel 
é ta n t em pêché, on com ptait su r elle pour le 
rem placer. T o u t le  m onde a tten d a it. E lle  
sau v era it l ’honneur du com ité e t su rtou t 
l ’in té rê t des veuves ét des orphelins de la 
m arine, irrém éd iab lem en t com prom is si on 
supprim ait ce num éro.

G illette, frappée de s tu p eu r p a r ce tte  re- 
quete inattendue, dem eura un m om ent in te r
d ite ; puis, elle p ro testa  avec sa  douce é n e r
g ie :

Vous me dem andez l ’im possible, m a 
dam e. Je n ai jam ais entenldu ce m onsieur. 
J ign o re  tout de son jeu, de ses habitudes, 
de sa m éthode. Lui-même ne peut accepter.

. ‘ T u  joues si bien, mignontne, in te rro m 
pit M m e R o m b ert; on sera indulgent.

G illette se m o n tra it inflexible. Le colloque 
se pro longeait.

M ais rien ne pouvait avoir raison de la 
ténacité  de M m e de R ochereuil. E xcédée 
p a r  ses instances, la  jeunte fille dut la su i
v re dans la  pièce o ù ’ a tten d a it le violoniste.

E n  voyant e n tre r  ce tte  personne toute s im 
ple et intim idée, que M m e de R ochereuil lui 
■oinm a, M aniel la  to isa d ’un peu haut, en  

;ltl e rch an t à se d o n n er l ’a ir  aim able.
me .Gillette continuait il se. déclarer

incapable, _ l ’a rtis te , énervé p a r  ce tte  en 
nuyeuse h isto ire , é ta la  sur' ie pup itre  du 
piano la  feuille de m usique qu 'il tenait à  
la  m ain  e t invita M lle G audry  à  s ’asseo ir 
su r le taboure t.

— E ssayons, m adem oiselle, dit-il, le m o r
ceau d ’o rch es tre  va fin ir; nous n ’avons 
q u ’un instan t. I l m e suffira  de quelques m e
sures p o u r savo ir si je po u rra i m arch er tan t 
bien que m al avec vous. Faisons «le n o tre  
m ieux pour ê tre  ag ré a b le  à  M me de R o ch e
reuil e t ren d re  service aux m alheureux.

Les sons de l ’o rch es tre  a rriv a ien t à peine 
ju sq u ’à eux. M aniel pri’t son archet, acco rd a  
son in strum en t e t ils p a rtiren t. Sans un ac 
croc, ils lu ren t tou te la p rem ière  page.

G illette s’a rrê ta , leva vers l ’a r tis te  ses 
yeux inquiets et dem anda;

— Sera-ce suffisant, m onsieur?
Le violoniste é ta it transform é. I l s ’écria  

avec un enthousiasm e qui n ’é ta it pas joué, 
eu  p ren an t la  m ain de G illette, q u ’il ba isa :

— Suffisan t! m adem oiselle! M ais c ’est la 
perfection m êm e; nous irons aux nues, e t je 
n ’ai q u ’une cra in te , c ’e s t que votre  triom phe 
n ’échpse tou t à fa it le mien.

U n peu confuse de cet é loge hyperbolique, 
la jeune fille rép liq u a :

— Je veux esp é re r que l ’aud ito ire  au ra  
pour m oi au tan t d ’indulgence que vous. M ais 
je n ’ai jam ais joué en  public, e t j ’a i bien 
peur...

Le violoniste n ’avait rien ex ag éré ; c ’é ta it 
la perfection.

L orsque G illette se leva, à  la fin du m o r
ceau, on  lui fit une indescrip tib le  ovation  et 
la salle fa illit c ro u le r sous, les tonnerres de 
bravos qui la  saluèren t.

Les trép ignem ents e t les app laud issem ents 
recom m encèrent q u an d  elle re p a ru t et vou
lu t reg ag n er sa place.

E lle  fu t p resque po rtée  ju sq u ’à  sa cha ise  
p a r les au d iteu rs  en  délire, qui se pressaien t 
au to u r d ’elle pour lui se rre r  la  m ain  e t la  
com plim enter.

U ne tro isièm e m anifesta tion  eu t lieu, non 
m oins significative, au  m om ent où le vieux 
duc de G ennevilier, le personnage le plus en  
vue de Cannes, ne you lan t pas la isse r à  
d au tre s  l ’honneur de lui o ffrir  le’ b ras, vint 
a p p o rte r lui-mêmje à IGillette une  som ptueuse 
gerbe de fleurs b lanches, avec la  boursa 
pour la  quête.

(A suivre).
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(Suite)
G illette réfléchit, en  effet, q u ’elle devait 

tou t à sa m arra in e . M. de Sauvem on p a 
ra issa it l ’a im er beaucoup. E lle  se rep rocha it 
d  avoir répondu trop  sèchem ent à ses p rév e
nances. Lui n ’av a it jam ais eu  l ’a ir  de s ’en 
apercevoir.

Le lendem ain, nouvel âste’aUt de M m e Rom - 
bert ; la  résistance de G illette fu t plus m olle.
, ,7 ^ .  tro isièm e jo u r enfin , sans se ren d re  

définitivem ent, e lle  consentit à  ce que sa 
m arra in e  fit savo ir à  Sauvem on, par l ’e n tre 
m ise de M m e de L anceval, q u ’on  pouvait 
continuer à  se voir, m ais à  la  condition de 
ne p arle r enco re  de rien.

E lle  d it à  sa m a rra in e :
J ’éc r ira i à  m on tutefur; il conna ît ce 

m onsieur. S ’il approuve, je  d ira i oui sans 
regret.

Sauvem on s’é ta it  ab sten u  de ven ir sa luer 
ces dam es, depuis que M me de L'anceval 
a v a it com m encé les négocia tions officielles. 
M aigre  les réserves, l ’au to risa tio n  de se re 
p résen ter chez elles perm etta it to u s  les e s 
poirs.

VIII
U n hom m e qui se com pose u n  personnage 

p our a tte in d re  un  but convoité, se re lâche 
-aisément de se su rveiller e t devient im p ru 
dent quand  il se cro it a s su ré  diu succès. T a n t 
de gens on t tendance à  vendre la  peau de 
lo u r s  av an t de l ’âvo ir m is p a r  te rre  l

La réa lisa tio n  de c e  rêve si long tem ps

Caressé, —■ 'car il considéra it qUe <3ë n ’é ta iï 
plus qu une^ question  de d é ta il — e t à  la 
quelle lui-m êm e pouvait à  peine cro ire , g risa’ 
le p ré tendu  com te. Sans précisém ent crier; 
son b onheur à  la  ville e t  à  l ’univers, Sauve-» 
m on se m o n tra  au p rès  de G ille tte  d ’un em 
pressem ent dép lacé  e t tellem ent m anifeste , 
q u ’il a t t i ra  l ’a tten tio n  e t  fit m arc h e r les ian-i 
gues. i

C ’est pourquoi M. de- R àvenaisë, que, dan? 
u n  petit cercle  de débineurs, on  ap p e la it la  
Pie, e t qui é ta it, en  effet, le plus g ra n d  co l
p o rteu r de nouvelles, vraies, ou  fausses, con- 
nu  sous les palmiers; de  la  C roisette, av a it 
pu annoncer, av an t la  le ttre , à  R ené de R o 
chereuil, les fiançailles de Sauvem on avec 
G illette G audry .

Sauvem on s ’ap e rçu t B ientôt qU’il a l la i t  
trop  v ite en  besogne. L bin de s ’échauffer 3] 
la  flam m e dévoran te  de son en thousiasm e, 
G a le tte  se m o n tra  d ’une  réserve b ien fa ite  
P °u r re fro id ir la  fièvre de son am oureux1.' 
P en d an t deux jo u rs  il ne  pu t p â& en ir à la; 
jo in d re : P lusieurs jeunes filles, logées iatf 
m êm e hôtel, ne  la  q u itta ien t plus. G ille tte  
les av a it conquises, com m e elle co n q u éra it 
tou t le m onde.
. .E lle  s ’in itiait, en  Ieü r com pagnie, aux  h a 
biletés du noble jeu  de tennis, su r le ter* 
ram  réservé aux h ab itan ts  de l ’hôtel, qui 
lui servait de re fu g e  con tre  le§ assid u ités 
obsédantes de  Sauvem on.

R ochereu il, le  jo u r  de Son ffr'rivée e t le 
jo u r du  concert, p a s sa  e t  rep assa  inu tilem en t 
p lusieurs fois devan t la  façade de son  hôteL  
P o u r lui, com m e pour Sauvem on, elle  fu t 
invisible. J  -

I l  ap p r it  p a r  l ’inévitable' R avehâise, fron
heureux  de tro u v er u n  nouveau d éb arq u é ,
p as  tro p  a u  co u ran t des potins de C an n ea
que le fam eux p rin ce  Vér,anski venait d ’ar* 
river. war

R ené pouffa: p -•w  » <1 J\
L e fam eux p rïh tte 'U  Jë  s'ufë ÇonfüSL 

en^êtixf u n  f  œ  ro u b la rd  ,çar. ce d o it

— Vous n e  le o o n tta i^ e j  p â lü  gg « c r i s .
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*sr Actuellement
n o u s m etto n s en  vente , a  des

Prix extraordinairement iDon marché
un grand choix de

COUVERTURES DE LAINE
achetées av an t la hausse

ay an t de p e tits  défau ts, cédées avec fort rabats
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Voyez les Etalages 
Plus de 15 Modèles

Se hâter 1 
car probablement que ; 
l ’on ne pourra plus 
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O u i  p rê te ra it à  une  h o n n ê te  f a J  
W U I  m ille la som m e de 50 fh*, 
p o u r tro is  m ois, con tre  bons in té rê ts  fj 
— P rière  d 'ad resser les offres souau 
chiffres A-7767-G au b u reau  
«LA SENTINELLE».

Union-Chrétienne, Beau-Site

Cours commerciaux 1915-16
Première période, du Z I  septembre 1915  A janvier 1916  

Deuxième période, de lévrier à mai 1910
C haque période : 30 heu res d e  leçons, se d o n n an t de 8 h . à 10 h . du  so ir

Allemand - Anglais - Sténographie - Comptabilité 
Arithmétique com m erciale - Français pour Allemands

P rix  p a r  cours de 30 heures : H-32434-C 7756
Pr. 4.— p o u r  les m em bres des U nions ch rétiennes \ Payables lo rs  
Pr. 4.50 p o u r les au tre s  p ersonnes /  ae  l ’in sc rip tio n .

Ouverture des cours : Lundi 27 sept., â 8 l/ t  h, du soir, â Beau-Site
Des p rogram m es dé ta illés  so n t à la  d isposition  d u  p u b lic  à B eau-Site e t aux 

M agasins de l ’A ncre, où l ’on reço it égalem ent les in sc rip tio n s.

Au Magasin C h iesa  & Baroffio
Téléphone 1 .4 0  S t ' I m i e r  Téléphone 1 .40

v ien t d ’a rriv e r

extra 
grosses

à  d e s  p r i x  t r è s  r é d u i t s

v i c u i  u  m i i v c i

Un wagon de belles pommes fortes
7788 ae recommande.

P o u r cause de d ép art,
Â IaHPP c' c su*te > dans une  m aisoa

luUCl d ’o rd re , u n  ap p artem en t 
m oderne de 3 pièces e t dépendances» 
gaz et électricité. S’ad resser ru e  de* 
Ja rd in e ts  5, 3“ ' étage. 7751

Pharmacie b. b æ h l e r
St-lmier

Spécialités suisses et Etrangères

Kola granulée
Antinosine 6890 

Huile de Harlem véritable 
Toile souveraine • Article* 
de pansements, Irrigateura

Gaînerie - Reliure - Encadrements 
J e a n  B U L L O N I , St-lmier

Rue des Jonchères
(Ancienne U usine S tu tzm ann)

Travail prompt et consciencieux
maison connue pa r ses prix  ex trê 

m em en t avautageux. 657^
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Ravë'naisé ,Stupéfait ; pour un roublard, c’en 
est un, je vous en donne mon billet...

«Huit cent mille roubles de rente!...
Mais vous le connaissez certainement de 

nom. tout Paris a parlé de la fête_ donnée 
: vr sa maîtresse, près, du [Trocadéro, il y 

trois semaines.
Une demoiselle qui a les dents: longues,
: maîtresse, à  ce. que je me guis, laissé

dioe!
Ravenaise allait continuer sur ce thème, 

lorsqu’un groupe de jeunes gens les aborda; 
ce qui changea le cours de la conversation. 
Mais la nouvelle causa beaucoup de con
trariété à  René et le plongea dans -un mon
de de réflexions pénibles.

La maîtresse du prince Véranski! Mais 
c’était Francine Gaudryl 

Il se le rappelait maintenant, on en avait 
parlé devant lui à Paris. Peu de personnes, 
il est _yrai, savaient qui elle était.
Gillette même l’ignorait. Francine Gaudry 
avait quitté Verteil pour chercher un emploi 
r  Paris, voilà tout ce qu’elle pouvait dire.

La malheureuse ! S’il lui prenait fantaisie 
de paraître à ce concert où Gillette devait 
quêter. Quelle serait la désolation de la 
pauvre petite, en découvrant, par hasard, 
dans de pareilles circonstances, le métier 
abject de sa sœur aînée l Elle en mourrait 
de honte.

Pour lui, Rochereuil. il s’en rendait comp
te, ce serait la ruine définitive de 1’espoir 
qu’il ava^fc encore, sans l ’avouer peut-être, 
d'arriver, avec le temps, à  triompher des 
uuiwrables scrupules de Gillette et à faire 
lever l'inexorable veto de sa mère.

L ’arrivée du prince russe et de sa maî
tresse contrariait aussi le.com te de Sauve- 
mon, non que le déshonneur de celle qui de
viendrait sa belle-sœur blessât sa délicates
se (il ni' songeait guère à faire le dégoûté), 
mais il avait un vague pressentiment qu’a
près une pareille aventure, Gillette se con
sidérerait comme disqualifiée à tout jamais 
et se croirait obligée d’aller cacher loin du 
momie sa honte et son humiliation.

Elle était si bécasse, la pauvre!
Güiette continuant à se dérober, Sauve- 

mon ne savait que faire de sa personne; 
il entra au Casino dans l’espoir d’y trouver 
une place à une table de bridge, afin de tuer 
le temps jusqu’à l’heure du dîner.

Le prince Véranski s’y trouvait; il y était 
très entouré par une foule de messieurs, 
dont plusieurs avaient assisté à la fête don
née par Mme de Lancé. Il faisait tort au 
bridge; les tables de jeu chômaient. 

ÿoy^nt qu’il ne pourrait approcher suffi

samment pour entendre ce qui (se disait, Sa’u- 
vemon passa dans la salle des petits-cheva.uxi 
où la partie paraissait fort animée. Il se 
pencha pour voir la piste, par-dessus la tête 
d’une dame assise, dont, sans, le vouloir, il 
frôla le chapeau monumental. Elle le regar
da l’air courroucé.

—• Pardon I madame 1 fit le comte.
Ils restèrent l’un et l’autre muets de Stu

peur. C’était Viviane de Lancé.
Elle reprit la première son visage paisi

ble, suivit encore le jeu pendant deux ou 
trois tours, et se levant, après avoir ram as
sé son gain, qui était minime, elle s.’éloigna 
sans même honorer le comte d’un regard.

«Oh! Oh! se dit-il, elle est bien fière! Al
lons voir un peu....

Sauvemon lui emboîta le pas, et, comme 
arrivée près d ’une fenêtre, elle regardait 
la mer en tambourinant sur la vitre, avec 
ses doigts, il vint se placer effrontément à! 
côté d’elle, et demanda à voix basse:

— Vraiment, c ’est ainsi qu’on accueille les; 
vieux amis ?

— A qui ai-je affaire, questionna-t-ellel 
avec hauteur, au comte de Sauvemon ou’ 
au baron de Samazan?

Cette attaque aussi brutale qu’inattendue 
le déconcerta ; mais il eut bientôt fait de 
surmonter son trouble.

— A celui que vous voudrez, répondit-il, 
l’un et l ’autre vous admirent également.

Elle répliqua vivement:
Ni l’un ni l’autre, alors, j’ai oublié Sau

vemon, et je préfère le savoir loin de moi. 
Certains n ’ont pas eu à' se louer, de le ren
contrer, paraît-il.

Il eut tme légère contraction du visage; 
mais il garda le silence.

Elle continua:
— Quant à Samazan, il a daigné se faire 

présenter à une soirée chez moi, mais il a 
dû juger l’assistance insuffisamment élégan
te, car je l’ai cherché peu après, il avait dé
jà fjlé.

— Vous étiez inabordable, et j ’étais atten
du, expliqua-t-il.

Entre ses dents, comme se parlant à elle- 
même, elle mu r m u ra :

— Personne à étrangler, j ’espère bien?,
Cette fois, il avait vu venir l ’attaqtre', elle

ne le prit pas au dépourvu. Il fit mine de* 
croire à une plaisanterie et protesta d ’un 
ton jovial avec un sourire:

— Ohl je n ’ai pas l ’habitude d ’étrangler 
les gens.

Ce calme la déconcerta; à' son tour, elle? 
insinua:

— J ’en connais qui le  prétetidejit, Cepen
dant, vous savez!

Il répondit du tac au tac:
— La belle affaire ! Il y a biè'n dés gens 

qUi disent que Mlle Francine Gaudry est 
une pas grand’ehose. Cela ne m ’empêche 
pas d’être très fier d ’avoir été son ami.

Elle eut un mouvement de colère et le 
sang lui monta au visage, sous le fard dont 
elle était émaillée; mais elle se ravisa et 
répliqua beaucoup moins sèchement:

— Après tout, que l ’on vous accuse ou 
non, à  tort ou à raison, de supprimer les 
gens qui vous gênent, que m ’importe! Fai
tes-moi le plaisir seulement de ne. plus me 
parler du passé.

— Mais le passé, notre passé, ne me laisse 
que d’agréables souvenirs, affirma-t-il avec 
aplomb.

Elle haussa les épaules.
— Que faites-vous donc à  Cannes? de- 

mànda-t-elle, voyant qu’il restait immobile 
et muet.

— Ce que vous y faites vouf-mêmë, ré 
pliqua-t-il; j’ai fui les brouillards de la 
Seine.

E lis ajouta mentalement:
«Et le juge de Verteil.
Puis tout haut :
— Dites-moi, y a-t-il ici des Connaissances 

de là-haut? questionna-t-elle.
Il la regarda dans les yeux, et, hardiment, 

il lança :
— Mais il y a votre sœur.
Il espérait, en lui apprenant cette grosse 

nouvelle, savoir quelle serait l’attitude de 
Francine, si, tout à coup, elle se trouvait 
en présence de sa jeune sœur.

Viviane de Lancé sursauta:
— Ma sœur! Laquelle?
— Vous ne savez donc pas ? Mais made

moiselle Gillette.
— Cendrillon! s’exclama Viviane.
— Cendrillon touchée par la baguette de 

la fée; Cendrillon, la plus jolie fille, du 
monde et la coqueluche de Cannes._

«Il y a, ce soir, au cercle Nautique', ïin 
concert de charité, elle doit y quêter. Je 
vous garantis que sa bourse ne sera pas 
la moins lourde.

La physionomie de la courtisane s’assom
brit :

— Pauvre chou! m'urmura-t-elle enfin. Je
lui ai causé bien des tristesses; pourvu que 
ma présence ne vienne pas encore nuire à 
son succès! Sait-on qui je suis?

— Personne que moi, je crois, assura Sau
vemon.

— r,ardez-moi le secret, snoplia-t^elle.
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«Elle quête c£ Soif, dites-volÆ, Dimitrï I 
tient à me conduire à ce concert. H eu relu se-: 
ment, il y aura foule. Je saurai bien fairfij t 
en sorte qu’elle ne me voie* pas. Mais pro-ij 
mettez-moi la, plus absolue discrétion, n ’êat- 
ce pas? • \

— Vous avez ma parole. '
— Elle, me sait rien de mon existeQc.e iagj 

tuelle ?
— Rien.:
Elle lui tendit la' tnain pour la première 

fois.
— Merci, dit-elle, d ’une' voix émüë.
Ils se séparèrent dans des. disposition! 

moins hostiles.
En somme, malgré les' allusions; directe^, 

qui disait clairement ce que son ex-amie d<S 
Verteil pensait de lui, Sauvemon s’en allait 
satisfait du résultat de son entrevue.

Il n ’y aurait pas de scandale, puisque* 
Francine, prise d’un accès, de pudeur et 
dans la crainte, de faire tort à sa jeund ; 
sœur, demandait elle-même qu’on ne fit con
naître à personne le lien étroit de parent^ , 
qui existait entre la  maîîtresse du prince i 
Véranski et Gillette Gaudry.

Comme tous les pêcheurs; en eau trouble, j 
Sauvemon appréhendait à tout propos que 
l’incident le plus léger ne déchirât la ti.amQ 
de ses. combinaisons louches.

Il avait vu, non sans raison', Une menace j 
pour la réussite de ses projets dans la ren' 
contre de Francine et de Gillette, dans uner 
même fête, où, à des tires différents, toutes 
les deux se trouveraient en vue. Mais, puis- 

ue Gillette ne devait rien savoir de la con*1 
uite de sa soeur, le reste n ’importait guère,
Sauvemon ne songea pas que. Francine,/ 

cri voulant rester dans l’ombre, donnait lal\ 
preuve de la prévoyante affection que, d an s1 
sa turpitude, elle gardait pour sa, jeun^1 
sœur. 1

S’il y eût songé, il eût compris' qu’en à'p-i* 
prenant le m ariage de Gillette avcc ce mon^i 
sieur qu'elle considérait comme un crimt-n 
nel, Francine m ettrait tout en œuvre povuj) 
l’empêcher ?,

Mais il ne prévoyait pas les chosçs de s i ’ 
loin. A quoi bon i 

»
I X

Le' succès de Gillette, par imite. d’une i  
circonstance que personne ne pouvait pr&^ 
voir, dépassa de beaucoup çe qu’avait s u r *  ; 
posé Sauvemon. _ )

Une grave discussion s’étant élevée en,tre. 
le célèbre violoniste Maniel, qui devait Sa' 
faire entendre dans la première partie d^| »


